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pouvoir avo i r  des condit ions de 
travail et de vie conformes aux 
n o r m e s  act u e l l e s  en ayan t  
conscience de  l ' i mportance de 
son rôle économique et  social . 
Ces  c o n d i t i o n s  m i l i t en t  en  
faveur de l ' i nstal lation d'éleveurs 
pe rmanents  q u i  p re n d ro n t  en  
charge l 'entret ien d 'une port ion 
d'espace incluant la suberaie. 
La local isat ion préférent ie l le  
de ce  type d ' am é n a g e m e n t  
s e m b l e  être l e  p i e d m o n t  des  
mas s i fs qu i  réu n i t  un  certa i n  
nombre d 'avantages : so ls  p lus 
profonds, faible pente , poss ibi l ité 
de terrains cu ltivables permettant 
à l 'é leveu r  de pouvo i r  réal iser  
des cu l tu res fou rragè res c las­
siques, proxim ité de zones p lus 
peuplées permettant d 'assu rer la  
v ie  éco n o m i q u e  et soc ia le  de  
l 'explo itation ;  
Concl us ion 
Nous pensons que l ' i nstal la­
t ion d'é leveurs permanents dont 
les t rou peaux pâtu rera ient  en  
sube ra ie  après débroussa i l l e -
ment e t  semis d'espèces fourra­
gères dans les zones favorables, 
c o n t r i b u e ra i t  à la re m i s e  e n  
valeur des suberaies. 
Certes ces aménagements ne 
pou rra ient  concerner  q u e  cer­
taines zones aussi b ien pou r des 
ra i sons  tech n iq u es q u 'éco n o ­
m iq u es ( f i nancemen t ,  m arché 
des produ its animaux) , ma is  leur 
local isation jud icieuse contribue­
rait à u n e  p rotect i o n  eff icace 
contre les incendies. 
P h . M . ,  J . - P. G .  
Expéri mentat ion 
sylvo-pastorale 
à Laborel  (Drôme) 
Photo 22 : Les moindres replats encore accessibles sont cultivés en prés 
de fauche enchassés dans la pinède de pin sylvestre - Laborel (Drôme) 1 000 
- 1 300 m d'altitude. Photo André Dorée 
par André DOREE* 
Ce travail est engagé depuis 
1 987 dans une région du Sud du 
département  de la  D rô m e ,  les  
Baronn ies,  aux  confins des Pré­
alpes dites sèches. Laborel est une 
petite commune de montagne (750 
à 1 400 m d'altitude) de 1 1 0  habi­
tants, très représentative de cette 
région d'élevage ovin et de produc­
tion de lavande. 
Les conséq u e nces d e  la  
deuxième guerre mondiale, l'exode 
rural et les problèmes économiques 
rencontrés par les lavand iculteurs 
ont fortement contribué à :  
- la disparition de nombreuses 
exploitations agricoles 
1 936 : 21 0 habitants 
1 968 : 1 1 0  habitants - 24 exploi­
tations agricoles dont 1 3  à temps 
plein 
1 989 : 1 1 0  habitants - 1 5  exploi­
tations agricoles dont 7 à temps 
plein 
- une  forte d i m i n ut ion de la  
SAU. (surface agricole utile) e t  de 
la S.T.H .  (surface toujours en herbe) 
1 970 : 8 1 6  ha dont 602 ha de 
S.T.H .  
1 989 : 469 ha  dont 299 ha  de 
S.T.H .  
La baisse de  l 'activité agricole 
conduit à une forte extension des 
friches et des pinèdes essentielle-
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ment de pin sylvestre (el les repré­
sentent les 3/4 des 1 1 0  000 ha de 
p i n èd e s  réperto r i ées  d a n s  l e  
département de la D rôme ,  so i t  
82 000 ha) . 
Les conséquences de ceUe 
extens ion  natu re l l e  du p i n  syl­
vestre entraînent : 
- une gêne considérable dans 
la condu ite des troupeaux encore 
présents (5 actuellement alors qu' i l  
y en avait 1 5  en 1 950) ; 
- une d iminution de la qual ité et 
de la quantité d'herbe ; 
- une moi ns-val ue  forest ière 
importante par manque d'entretien 
de peu p l e m e nts l i g n e u x  anar­
chiques non ou peu productifs en 
l 'état ; 
- un accroissement des risques 
d' incendie. 
En 1 984, sous l ' impu lsion du 
C .R .P.F. Rhône-Alpes , s'est créée 
une Association syndicale autori­
sée forest ière ,  l 'ASA d u  Haut­
Céans qu i  regroupe 1 5  proprié­
taires forestiers dont 4 éleveurs, 
sur 600 hectares . Le règ lement 
i n tér i e u r  de ceUe assoc iat i o n  
insiste notamment sur l a  nécessité 
de sauvegarder un équ i l ibre agro­
sylvo-pastoral vis-à-vis des ter­
rains apportés dans la structure. 
U n  essa i  d ' a m é n ag e m e n t  
sylvo-pastoral est donc envisagé 
avec comme objectif essentiel de 
rechercher la mei l leure synerg ie 
poss ib le  entre une prod uct ion  
forestière de qualité e t  une activité 
pastorale ovine rentable, cela sur 
un même territoire. 
Un d isposit i f  expér imental a 
donc été mis en place entre 1 984 
et 1 987 chez un éleveur ovin (360 
brebis mères) sur une superficie 
de 22 hectares. 
Ses caractéristiques : 
Tro is t raitements forest iers : 
éclaircies ( 1 20,240 et 400 tiges/ha) 
combinés à trois traitements agro­
nom iques (espèces natu re l les ; 
espèces naturelles ferti lisées : N ,  P, 
K ;  espèces naturelles avec surse­
mis et ferti l isation N PK) plus un  
témoin (maintien en l 'état du peu­
plement sans aucune intervention, 
parcouru par les animaux) et une 
coupe rase pour créer des prairies 
tempora i res ( avec fauche  et  
fauche-pâture), soit 14  parcs. 
Ce d isposi t i f  a nécessi té la  
signature d'une convention plurian­
nue l le  de pâtu rage ,  la première 
dans le département, entre l'éleveur 
ovin et un propriétaire forestier. 
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La mise en place du dispo­
sitif et le suivi de l'expéri­
mentation : 
- le C .R .P. F. ,  maître d'oeuvre de 
l 'ensemble de l 'opération ; i l  est 
chargé plus particulièrement : 
* de la gest ion ad m i n istra­
t ive du  doss ier  ( montage ,  sub­
vent ions à 50 %) ; 
* des aspects forestiers (éclair­
cies, suivi du devenir des arbres 
sélectionnés : croissance, aspects 
sanitaires, impact du troupeau) .  
- le CEMAGREF, groupement 
de Grenoble, chargé du volet agro­
pastoral : 
* connaissance des végétations 
initiales ; 
* su ivi de l ' impact des diffé­
rentes interventions techniques sur 
les végétations naturelles ou intro­
du ites . . .  
- l 'ED.E. ,  l 'Echelon départemen­
tal de l 'é levage de la Chambre 
d'agriculture du département de la 
Drôme pour tout ce qui concerne les 
aspects technico-économiques liés 
à l'exploitation par le troupeau ovin : 
* cho ix  des espèces fou rra­
gères à introduire ,  des engrais ; 
* tenue du carnet de pâturage ; 
* impact du dispositif au niveau 
d u  système d 'exp lo i tat i on  d u  
cheptel ,  d u  gardiennage . . .  
- l e  G.A.E.C. (Groupement agri­
cole d'exploitation en commun) de 
la montagne ( l 'éleveur, sa fi l le et 
son frère) qui participe depuis le 
début de l 'opération aux discus­
s ions et aux nombreux travaux 
nécessaires au bon fonctionnement 
du dispositif (travaux forestiers en 
part ie ,  pose de clôtu re's , semis ,  
épandage d ' eng ra is ,  te n u e  du 
carnet de pâturage . . .  ) .  
Cet essai est mis en place pour 
être su iv i  pendant u n e  d iza ine 
d'années au moins (aspect fores­
t ier) , c inq à six années (aspect 
agro-pastoral) . Il devrait faire res­
sortir les effets positifs . . .  ou néga­
tifs, des util isations forestières et 
pastorales d'un espace in itialement 
agricole, mais colonisé par l'arbre. 
Peu de résultats, bien évidem­
ment, à présenter pou r l ' i nstant ; 
u n e  observat ion  cependant au 
niveau de la production fourragère : 
deux ans après, sur les secteurs 
sursemés et ferti l isés, la production 
passe de 0,5 T MS/ha ( 1 )  à 2,5 -
3 T MS/ha, cela a permis de mul­
tiplier par 6 le nombre de journées­
pâture du troupeau sur les 20 hec­
tares du site départemental. 
S'adressant aux responsables 
locaux et aux  ut i l i sateu rs ,  cet 
exemple devrait montrer que des 
so lu t ions v iables ex istent pour  
dynam i s e r  des te rr i to i res  à 
l'abandon et que des activités pas­
torales dans les espaces boisés ou 
des activités forestières sur des 
espaces pâturés en sont une. 
Pour les trois années de réali­
sation du projet, le montant des 
opérations bénéficiant d'une aide 
de l 'Etat s'élève à 269 000 F sub­
ventionnées à hauteur  de 50 % 
avec un  p lafond de 1 35 0'00 F 
auquel s'ajoute 1 74 000 F de "frais 
d'environnement" répartis entre le 
Conseil régional ( 1 1 2  000 F) et le 
C .R .P.F. (62 000 F). 
A.D. 
1 .  MS/ha : matière sèche/ha 
Photo 23 : Des parcelles cultivées (prés de fauche, lavande) enchassés dans 
la pinède de pin sylvestre omniprésente. Photo A.D.  
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